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L'hommevint ; il se fatiqua bien
tôt d'aller chercher à de grandes dis-
tances les fruits dont il avait be.
soin. À mesure qu'il devinait l'em-
ploi d'une plante, qu'il reconnais-ait
son utilité, il voulut la multiplier
aux dépens de celies dontil ignorait
l'usage ; il défricha done un enclos;
il sema,il transplanta, et agricul
ture naquit

Mais qu’ils durent être longs, pé-
nibles, incertains, infructuenx, les

premies tâtonnements de l'huma
nité, quaud, las<ée des fruits acides

des forêis, des racines fibreuses et
coriaces de légumes primitifs, elle
essaya d'affiner les una el les autres
par la culture, par la sélection, par
1a taille, par ls vreffe!

Car, remarquez-le bieu, ia provi.
dence divine, en vevétant notre glo-
be le sa magnifique robe végétale,
n'a fait qu’ouvrir à l’homme un im
mense atelier ou il vôt sJépioyer son
activité et son mielligence. Eneffet
si les plantes abindonnées à olles-
mêmes croissent avec vigueur, se
multiplient avec facilité, elles n’of-
freut presque aucune ressource ali-
mentaire tant que l’homme na s'ac-
cupe d'elles, La pêcher, le pommier,
l'abricotier. le poirier sauvage se
couvrent de fruits âpres, pierreux.
acides, À pein- mangeables. Ces ra
cines nourrisennies, ces lôguines sa-
voureux qui paraissent sur nos la
bles, l’homme ne les a pas (rouvés
ainsi, de choisirss un exemple entre

mille Vous rappelez-vous d'avoir
souvent reucoutré dans les champs’
incultes, 510 bord des routes, une
plants hanle, rameu-e, dont chaque
rameau se termine par une large
ombrelle de flevrs blanches ? C'est
la carnite sauvage. Lype primitif de
la carotte de nos jardins Tandis que
celle-ci demaude un terrain bieu
préparé, bien fumé, des binages,
des armeements, la première, tou-
jours née d'une graine que le vent
à epaipillée À l'aventure, se dérelop-
pe haute et vigoureuse sur le revers
d'unfossé, et brave les herbes para.
sites, la sécheresse, et se suffit À el-
le même.

Arrachez une carolle domestique
(passez-moi le motl, que trouveree-
vous ? uue racine conique, d'un vo.
lune considerable, et, de plus, sapi-
de, un de nos meilleurs legumes en.

fin. Croyez-vous trouver quelque
chose de semblable, d'approchant
même,en détrrant uve Carotte sau-
vage ? Vous vons tromperiex étran-
gement. A la placo d’une racine lu-
siforme grosse commele bras, vous
verries un faisceau de cordeleites sè-
ches, filandreuses,/dontl'odeur seule
vous rappelier la carolte.

Eh bien ! laissez mûrir la graine
d’une de ces carottes sauvages, et re-
cueillez-la pour la semer à l'époque
convenable dans le meilleur carré
de votre jardin ; ensuite écluircis-
vez vos jeunes plants, donnez-leur
de fréquents binages, des arrose-
ments pendant les sécherenses, et à
la fin de la première année, en pro-
cédant à leur récolte, vous aurez de
la peine à en eroire vos yeux. Vous

n'aurez pas encore, il est vrai, une
racine unique, (m## nu - espbos de
Rrosse grifle charnue très capable
d'être utilisée Continuez volra œu-
vre de régénératiou, en choisissant

tous le» ans pour porte-graines les
plantes dont les racines seront les
plus volumineuses. Ne laissez mal-
tiplier que cellee-là. et, grâre à vos
soins et à votr- système d'épuration
la cinquième où la sixième généra-
tion formera rent-être une nouvelle
variélé de carottes. supérieure aux
pins helles espèces cultivées dans le

| pays.
Maintenant ahandonnez de uou-

veau vos caroltes à #lle-mêmes; la
plupart de ces piantes, aftinées par
la culture, pAriront probablement,
et retles qui rhsisteront âce brusque
changement de régime retourneront
à l'état sauvage aussi vito que vous
les + us aviez lirdes Chaque année
vous potirrez constaler la dégénéres-
cance,et vous verrez peu à pen la par
tie comeatibl+ de la plante samoin
drir se ramifler et disparaltre.
Ca que je viens. mes jeunes amis,

de vous dire de la ctvotle. je pour.
rais vous la dire de presque tous les
arbres fruitiers.
La culture des arbres fruitiers fat

celle qui dans te principe offrit le
plus d« difficultés à l'homme, La
lenteur avec laquelle parurent les
belles espèces de poire, de pomnines,
d'abricats, de pêches, enest la pren-
ve , presque toutes les bonnes espè-
crs de ces fruits sont des conquêtes
modernes
Sous Charlemagne, vers l'an 800

les châtaignrs étaient un fruit aus

si rare que précienx ; et en 906, l'é-
vêque Venance, pa-sant À Tours, en-
voya À sa mère, somme un présen
magnifique, une corbeille de châtais
gues et de prunes.

Charles V, en 1364, possédait à
Paris nn verger dont quelques pieds
de guiguiers, de pommiars et de

poiriers con-liluaient la principale
richesse. Ces arbre« faisaient partie
du domaine de la couronne, et il-

figureit dans tous les relevès des ob-
jets précieux possédés par ce monar-
que.

C'est sous François ler que paru-
rent en France les premières prunes
dignes d’un gourmet : elles furent
dédiées à la femme de ce prince, à
la reine Clande, La prune de Mon-
sienr date de Louis XIV ; et la pre-
mière pêche fondante et parfumée
fut nfferte à Louis XIID.

Mais n'anticipons point sur les
faits. Je vous ai montré les premiers
habitants de la terre réunissant au-
tour de leurs cabanes les végétaux
dont ils apprenaient progressive.
ment À tirer parti ; ils durent dvi.
demment commencer par ceux qui
étaient nntnrellement comestibles
et d'une culture facile. L'origine de
la taille, qui retranche an profit de
Ia fructification une partie des bran-
ches, en forganl la sève à sc porter
aux fruit, se perd dans la nuit des
temps. [1 en est de même d- la gref-
fe. que perpétue et fixe invariable.
ment les espices pricieuses obte
sus où trouvées, Les plus anciens
agronomes dont les évrits soient par-

vennsjusqu’à nous parlent d- ces
deux procédés,

L’utilité des labours ne put tarder
non plus à être reconnue: un pieu
d'abord, une bêrhe ensuite, plus
tard une charruv uniforme et grossi-
ère, altelée d'un âne où d’un bœuf.
telle fut la progression.

Malgré l'escessive fôcoudité des
terres vierges qui s'offrirent aux
cubtivateurs des premiers âges du
mondes, ils durent s’apercevoir, au
bout d'une certain nombre d'années
que le môme champ se refusait à
porter toute espèce de récoltes, et
que la plante réussiseant parfaite- ment dans telle parti d'un canton

lungni<sait et ne donnait qu'un fal.
ble produit dans le canton voisin.
Le premier agriculteur qui 1éfliéch-t
et raisonna dut en cmnclurent que
toute terre na possédait pas les ma-
mes propriétés, et qu'il avait à ju
ger par la couleur, par le poids, par
la consistance d'un sol, à quel genre
de cultura ce sol étaitle plus pro-
pre.
In second fait vint attirer l'atlen-

tion des cultivateurs: c'est qu'un
sol perdait insensiblement de sa lé-
condité primitive, se fatiquait de
produire même les plantes qui lui
convenait le mieux.
À ces remarques s'en joignit bien-

tL une troisième : ils s’aperçur-ut
qu'un champ onsemencé trois où
quatre années de suits en ble, par
exemple, sans perdre sa fertilité ab
solu, en éprouvait nus notable dimi
nution par rapport à cette céréale,
c'est-à-d re ressait de donner de bel-
la récolle en ble, tout en restant ca
pable de produire d'autres récoltes.

Ainsi donc les plus anciens agri-
culteurs durent reconnaître la né
ces-ité :

fo D'étudier les propriétés diver-
ses du sol, pour savoir À quel vézé-
taux utiles il était éminemment pro-
pre.
20 De rendre aux terres éprisées

leur fécondité, soit ew les laissant

reposer, soit enles amendant ot les
fumant ;
30 De faire succéder dans nu ind-

me champ de récoltes différentes,
Les premières lentatives ponr

classer les lerres arables en diverses
espèces, pour entretenir leur fertili.
té, remontent donc à ls plus haute
antiquité.

Jusqu'au milieu dusiècle dernier
Ces teulatives se bornèrent à des 14.
tonnemen(s, parce que jusqu'alors
l'agriculture n’élait qu'un art san
princpes fixes, parce que les agrono
mes, n'ayant d'autre flambeau que

tivateur qu'une nomeuclalure de re-
celtes empiriques.
La gloire d'avoir faite passer l'a-

grieulture du

moment tes axiomes ot les (héorè-

mes remplacéreut les receltes, et
aux titonnements succadérent los
expérimentations méthodiques.

tend surla surface de notre globe va
rie presque à chaque pas d'épaisseur
de couleur et de nature. Une tofini-
té de corps la composent, depuis
veux qui y domiment jusqu'à ceux
dont la présen-e ne s’y révèle que
par des molécnles imperceptibles-

mière notable les proprivtés végéla-
tives dont le sol est doué ; les autres
au contraiar, soit qu'ils constituent
la terre arable elle-même,soit qu'ils
ne s’y rencontrent qu'en petites pio-
portions, augmentent ou dimitisen:

la l'ertilité de la lerre À tel point que
teur étade est du domaine de l'agri-
culture,
Trois corpe constituent en géné-

ral toutes les t-rres végétales.
Ces corps sont l'argile et l'hu-

mus,
1argile est composte de silice,

d'ulumine et d’oxyde d« fer, dans
un état de combinawon assez inii-
me pour qu'aucune de ces parties
ne puisse être séparée des autres,
même par l'ébuilition

À suivre

 

— M. J. à. Grignon, avecal, tient von

burvau sur la rue Bie-Anne, où on peut a vois ou lout temps.

CHAUSSURES,
CHAUSSURES

Allez en foule au grand _ma-

gasin de chaussures de M.

A. BASTIEN
CN DES RUEN

STGEORGA ET SPs-ANNE
En face du magasin de ‘fer de

M.COTÉ

Toujours en main chaussu-

res de toutes sortes, claques,

souliers pour dames et en-
fants.

AU PLUS BAS PRIX

St-Jérôme, 23 oct. 1886,6 ms.

F'AIT

ÉNORAORDINAIRE
Quaul vous irez à Montreal venez donc

voir Jo magasin de M. DAVID LAN-
TIER,

Là, vous achèlerez à meilleur marche
qu'en v'importe quel magasin. et je m- fe.
ra} un grand plaisic de vous serviraver
beaucoup d'atlention.

EDMOND OLERMOND 
l'expérience, ae purent offrir au cul-

domaiune de l'art fi
daus celu de la science appartientà fi
la chinne. L'agrouome, guidé par]:
elle, entreprit analyse rigoursuse}:
des sols et des végétaux, et des cel

La conche de tere arable qui »é-f-

Parun ces corps, les uns rout sans
intérèt pour le cultivateur, parce |
qu'ils ne modifient point d'une ma. J.
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Lavislette

PRES DU MARCHE
Mussi ours les Marchands el Forgarais sont invités da vanir cunsiater
mêmes que nos prix reduils sont très raisonnables, défiant toute compét

VERRKA DX LAMPES AU PRIX DU ONUE DX MONFRÉAL
Une réduction de cing pour cent sur les achals au compliant.

8, 8, LAVIOLETT" — Rue 8t-Georges — St-Jorome

Ferronneries, Peintures, Vernis, Faience, Poterie

Qui « acheté le fondu de commerce + MM. FISET et WILSON
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PRIX DES STATUTS
AU BUREAU DE L'IMPRIMECR DE LEINE, À OTTAWA

B. CHAMBERLIN, Mprémeur de la Reine.
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  1489, rie Noire Name, près de la rue Ron-
secours. Montréal.   
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— CARTES DE COMMERCE ET DR VISITE — LETTRES DE FUNKRAILLES —

Ouvrages de luxe, Brochures, eto.

livres dans les vingte
quatre heures.

IMPILICHMIONS KN TOUTKNS COULKURM

Les Travaux seni exceuies et

PAR LETTRES PATENTES

— FACTUNS — TKTES DK LETTHES EF DE COMPTES — MEMOWANDUMS — CIRCULAIRES —

INCORPORÉE

PUBLIE A SAINT-JEROME

Juurnal semi-quotition, organe des Populations rarates

LE NORD

Abcnnement au “ WORD » : $1.00 par annes.

BELIURE

t

'SYLLABAINE des Keoles chirécrnnes.

BYLLABAIHS(ler livre des Frères.
LECTURES COURANTRS (2me In«

: Frèces.
| DEVOIHS du Chrétien.
DKVOINS du Chretion illustre.

l SAINTE BIBLEillustrée
| LECTUHES instructives ot amusantes
| mavuserits, par F. P. 8.
| METHODER de lecture, ler, Îme, Ime/PRAUTIER de David.
i PETIT Catéchisme angiare, par Roller.âme, Sme livre, per Monipetit.

GEOMETFIE avec Atlas.
INTRODUCTION de JANITHMETIQUE) 4me metropoliten

Engli-h Grammar Metropolitan par Linnie.
GHUS AILITHMETIQUE COMMERCIAL. Nouveau Cours d'anglais.

Elements of English aml french conversagi Motios,

COMMERCIAL.

| ARITHMETIQUR, par Toussaint

l'ARITHMETIQUE,par Belierese.
| CALCUL MENTAL, par Junssu.
| BXEHCICEY DE CALCUL, per im hr ne.
| TRAITE d'ALUEBRE.

| MANUEL de Dessin industriel, par Smith.

| PETITE GRAMMAIRE de l'Académie
PETITS EXRACICES de l'Académie.
GRAMMAIRE, EXERCICES ot DICTION:
NAIRE, per F.P. 3.

GRAMMAIRE, per F. P. 8,
EXBRCICES et Dictionnaire, por /. Pb.

ce genre aussi bier et aussi bn marche

 

MANUEL de phrases françaisss el an

Nouveile Géographie illustrée à lues,

IGEOGHAPHIE intermediare illustrée.

ABREGE de
Holmes.

par F.P.B.

LDEN PRIMER, ter. îÎme, Ime «
Reader.

le Visite,
tow, par Perry ete,ele.

finies. accompagne de Jislogues (ami
iors.

des Ecoles chrétiennes oi de la pui:
du Canada. par Les Frères

EOGRAPHIE primaire
EOGUAPHIE F. P. 8.

cha

 
Geographie moderne, par

l'abbé cet sxigée.

lelques leçons sur l'art

detrnal hebdemadaite r'evonpant s/éciai ment de Colonisation et d'Agriculiure

IARURGR da Giengraphie, per Toussaint.

En Gros et en Détasl
ET A BON MARCHE

DÉF'ANT TOUTE COMPÉTITION
————ama

LA COMPAGNIE
de toute commande ‘ie LIVRES

ou ARTICLESd'importation, en génére.
de tes les pars. line légère commission

 

 

  
  

   

 

   

 

  

  

  

  

    

  
  

 

  

 

  

 

  
  

 

  

   

L'établissement n'occupe auss de reliure, ol so charge du faire toutes sortes de travaux dans
u'a Montréal. — Les réparations des LIVRRS DR

PRIERES, de BIBLIOTHEQUE, d'ECOLES, ic. recevront une allention particulière. —
Nous prenons les commandns pur toute espèce de RELIUME UNIE et du FANTAISIE.

“ LA COMPAGNIE D'IMPRIMERIE DU NORD ”a joint à son Etablissement:

LA LIBRAIRIE DU NORD
On trouvera toujours a cette Librairie :

La PETIT CATHECHISHE de Ghehes

Le MEME,illustre.
BXERCICES Îmeet me année, par PP DINECRETAIRE UNIVERSEL,
MANt EL d'Agriculture, par JI. Larue.
MANUEL de Controverse, par Shefinacher| Politesse, jar P. D. de Villers, prêtre.
HISTOINE Nainte de France t du Cans, RAITE sur le Cheval cl ses Maladies,

J

ATRCHUIRME listown Same, par ler Qu trouvera également à cette Li-
brairie un assortiment dc tous les
livres d'école maintenant en usage:
Livres de Prières. Livres de Récom-

s et d'Histoire. Livres bancs,
pelels, Images, Papier de toutes
tes, Crayons, Plumes. Encre, Cartes

Cartes à jouer, Albums, |

stolaire et la
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Nous souhaitons la bienvenue à

la « Revue Mensuelle de Médecine,

de Chirurgie et des Brieuces neces-

5 ires s que vont publier MM. Pa-

guet, Hingston, Desjardins et Beuu-

soleil. sous de tels rédacteurs, nul

doute que cette Revue orcupers,

avaut longtemps, une position en-

viable parini les journaux de wôde-

cine.

La Pairie ost inconsclable de la

perte des élections fédérales, et des

jobs en perspective, et des petites

douceurs services «ous forine de des-

titutious de conservateurs et de uo-

minations de libéraux.
On vous croit, MM.de La Patrie,

on vous croit sans peine.

te blecteur à découvert que le

parti cons-rvateur est en deuil
depuis se victoire du 22 février,
Rien que cela, cher M. Pacaud

Vous êles bien aimable, mais si l-»
conservateurs sont Lristes d'avoir
remporté la victoire, vondriex vous

bien nous décrire la binette que

font les libéraux depuis qu'ils vien-
nent d'être si crânement aplatis ?

Sous le titre : « Excellente nomi-
nation », I'Becteur nous fait part de
la joyeuse nouvelle qui suit : ;
#Le gouvernementprovincial vient

de choisir MM. A E Poirier et Den.
nis Barry, avocats de Montréal,pour
remplacer MM. Pelletier et Curran
À lu charge conjointe de prévot des
incendies à Montreal.
MM Pelletier el Gueran ont oplé

pour ans ain carr fo premier
s'élaut parle candidat à St-Jean aux
élections d'urtolveet à Boanharnois.
aux élections de février, et le se
cond stant ¢la demtd de Montréa”-
Centre 4 Ia Chambre des Commu.
nes.

La uomynation de MM. Poirier et
Barry sera cerlainensethen vie
do puldie Ge <ont dees hommes
de grand talents, gui s+ sont fait un
nom hone able pat la part active
qu'ils av prise ous aflarees publi
qusenous 1 022s être les à
Pprètes de ur © anpalriotes €
citar ecu coment del
pense lieu méritée qu'il leur décer-
me”
tary » ain un doute que la nomi-

nation de M, Poser à wav jolie si-
Den de" por grussement la Cite
dt realest ane owe Heute affai-

r mir aranse du Nord-Ouest et
ÿ * rez lexéention de notre
foo Reet
toa vores pendant que Le

p'ace à M, Poirier est jir-tement ane
de vvllvn MW. Mormer et St.
phons voulaient abolir pendant qu'ils
«at ut dane l'opposition.
Cope Cost gue ote log ge Lil.

 

   

Le gouvernement fédéral vient de

LES DEBUTS DE M. MERCIER

(Suite)
A propos de Ia nomination de

1'Oratsur du conseil voiri ce que dit

11 loi=Bial, Prov. 45 Victoria,Chap.
é-

fo Avaut la prymiôre session de
chaque Parlemen., le livutenant-
ouverneur nommers un des mem-
pres du Couseit législatif, orateur
de re vonseil

20 Cet orateur sers nosimé pour
la durée dn Partement.

Voilà sui est bien clair et cher
cher À y trouver que le gouverne
ment Jaiflun pouvail ne pas nom-
mer M. de la Bruers, pour la du-
vée du Parlement,c'est vouloir sup
poser saus l'ombre d'un prétexte,
qu'il voulait se metire eu coutradie-

tion flagrante avec c# que lui or
donnait de faire la législation du
pays
Hn'y a aucus motif plausible

d'admettre que M, Thillon, pas plus
sue M. Mercier, aime À éluder la

loi, lorsque ln loi favorise sort parti
G'est pourtant ce qu'a prétendu

la science démagogique qui brille à
la Patrie ei à l'Becteur,d'une tumié-
re si éblouissanie que la commun
des mortels M Mercier compris.
ne saurait envirager ces deux lumi-
ghions sans subir le malheur d'un
éMoumsem nt désastreux. Nous
l'avons toujours dit: M. Mercier
vondrait-il être modéré et jéste que
sa séquelles dirigée par des alfames
cemme les rédacteurs de la Patrie
el de l’Bceteur, l’entralneront au de-
th du milieu que le chef voudrait

observer.
C'est ce qui est arrivé davs la pré-

sente affaire.
le à Février. la Patrie publiait

l’article snivant : Après avoir cité tu
foi :

“Ou, il netrouve quele gouverne-
ment Taillon a, lo 28 janvier, nom-
ué l'hono-rble M- De la Bruère,ora-
tenr du Conseil législatif, mais que
l'ordre en conseil âcet effét compor
te que M, De la Hruère aété nom-
mé *durant bon | laisir.”
La situation de l'honorable M, De

la Bruère, est done particulièrement
délicate et l'on seJemande #11 ne fe-
ra pas ce que d'autres ont fait avant
lui dans des ctrronstances aualo
tes. Ainsi, en 1878, à l'arrivé de
‘honorable M. Makerzie aupouvoir
Chon PP. J 0. Chauveau, qui avail
êté nommé président du Sénat, von
pas seulement durant bou plaisir,
mais pour la durée du Parle
comprit la déliratesse de aa pa '
et résigua à l'ouverture du Parte-
tent, parcequ'il te croyait pas com-
patible avee sn dignité sa persistan-
ve àroserter un jour de plus une
position «pet I'v08 mis en rapports
coustauts vvec tu parti était l'adver-
it

  
  

 

  

 

éhonsrable M. De la Bruère sui.
vr.ct-il ve sage exemple ?
“Situe le suit pas, on arrangera

su nffaire””

Cat bien là une des productions
les plus malhenreuses parmi tant
d'autres que publie chaque jour ia
presse libérale, L'erreur de fait cô-
toie les plus dangereux appels

D'abord ce n'est pas le 28 Janvier|
que fatnoumé M dela Bruère ;
M Talon a resigné lo 27 au soir.

Pris touto l'affure Chauveau ost
une invention fantaisisile qui ne
peut être de près où de lois compa-
rire vous cécupe Et que
diveany mats te La fit ? ils renfer-
meat nie menace bratale de desti-
tution injuste et illégale, si M. de la
Bruère, avait lu reste, la loi pour
Ini.

tout vacn douter ? qui va croire
que l'erreur cléricale qui peut se
trouver daus une commission faite

'aprrs vue loi speciale à laquelle
il est specialement reféré, cevra
avoir Éure et vigueur contre la loi
elle-mèine ? Qui va prétendre qu'uo

 

 
remporter ane éclatante victoire à La |
Colombie Anglaise, dans le comté
de Westminster. [n'ya ancun dou-!
te que Bir John sera maintenu au
pouvuit avec trente À quaraute de
majorité.

— |
Une dernière dépêrhe rous ape

prend que deux autres conservateurs
viennent d'être êlus à la Colombie
Anglaise, MM. Baker cl Sheaks-
peare.

Les journaux publient le mémoire
du cardinal Gibbon, adressé au
Pape, en faveur des Chevaliers du
Travail.

! en droit et vouloir la mettre à cxé-
«eution, c'était une tentative inexcu-

si petit détail, qu'une vi légère omis-
sion que celle qui cousisterait à
ne pas avoir effacé les mots durant
bon plaisir devra empêcherl'effet de
toute la loi et qu’un si faible acces.
soire l'emportera sur le principal ?

Cette pritention est insoutenable

sable de violer la constitution.
C'est co qui à eulieu dès les pre-

miers jours du cabinet Mercier et
c'est cu que nous devons,avec un cer.
tain regret,condamner de toutes nos
forces.
Nousavançons que l'ordre en con.

seil destiluant M. de la Bruère et
nommant M. Archambault a été

Honneur le Lieutensnt-Gouverneur,
que ses aviseurs réguliers I'ont avi.
sé de le signer ot lui ont demandé
de commettre une violation direcie
de'a constitution que sest donnée la
Législsture de notre pays ; que son
Horneur à refusé de signer, parce
qu'il à reculé devant une illégaliié
que l’on voulait ‘rommettre pour des
fine de parti que ne reconnaissent ni
da los ti coumitution,

Nous n'en dirois pas davantage ;
nous sjoutermns qu’il ue faudra pes
qu'ils se commette bien des tenta
tives comme celle-là, pour indisposor
contre M. Merciertous ceux “jui veu-
len* eroire à l'inviolabilité de nos lois
et à leur stricte observance de la part
nonseulement du commudes gon-
vernés, mais surtout,—À cau-e de

l'exemple,—de la part des gouver-
nants.

Puis vint l'affaire concernant
le juge du district de Terrvbonne

Lors de la dernière session de l’ac-
s'mblée TAginlativ« de Québec, il
fut passé, pr&io à l'initiative de
l'hon. M. Champagne, au Conseil
et de MM ’Taition et Nantel, à l’As
semblée, une los accordast au Di-
trict de Terrebonne un juge resi-
dent, chargé plus spéciatem. nt d’ad-

ministrer la justice dans cette cir-
ecscription judiriaire qui, av point
de vue de importance et du nombre
des affaires, ocenpe le sixième rag

parmi tous tes districts de la Provin
ce, Voici du reste le lexte même de
colle loi :

GAPVIL

Acle pour amender de nouveau ln
loi relative À la constitution de la
de la cour supérienre

(Sanctionnd le 21 juin, 1886.)

ATTENDU qu'il devient urgent
d'avoir un juge de la cour spé
rieure dans le distiet de Terrebanne ;
À ces canses, Sa Majesié par et de
l'avis et «du consentament de la LA.
gislatnre de Québec, décrète ce qui
wit : î
L Les paragraphes let 2 de la

section 1 de l'acte 43-44 Viet. chap.
5, sout remplacés par les suivan's :

« {, Nonohetant toute loi con
re, la cour supérieure établie dans
et pour le Bas Canada, maintenant
la province de Quédec, sera _comp--
we de vingt-hoit juxes, savoir :n
un juge enclief et vingt-sept juges
puisnes,

2. la juge ndditionne! qui sera
nommé pour compléter le nombre
de vingt huit, aura les mêmes auto-
nité et juridirtion, et sera soumis
aux mêmes dispositions de la loi
que lout autre juge de cetle cour
actuellement en office et agissant
vous des circonstances semblab'es

Il ponrra résider en la cité Mont
réal ièger daus loute cour où
les juges ce la cous supérieure ont
juridition, lorsque ses fonctions ne
seron* pas requises dans le district
de Terrebonne lequel ni est spécia-
lement assigné.»
2 Le présent arle sera mis eu vi

gueur le jour «pu'il plaira au _lieute-
nant gouverveur en conseil da fixer
par proclamation.

Crbill à été proposé d'abord au

Conseil, par M. Champage et à l'As
semblée par M. Tuillon.

M. Mercier n'eut pus la tisitide ub
jection à la création dn nouveau
magistrat : au contaaire il re pra-

nonça là dessus de la manière sui.
vante, après MM. Nantel et Bean.
champ :

L'honorabla M, MERGIER—dépu-
té de St-Hyarinthe—Sans doute que
la Chambre aimera à counaltre ln
la répase du gouvernement Il y a
eu plusieurs requêtes de faites à ce
snjet et celte question intéresse
beaucoup le district de Terrebonue
et je dirai même les juges de Mont
réal, car ces juges n'ont pas le ten,
d’sabsonter de Montréal, vu la
quantité énorme de besogne qu'ils
ont À faire Nous savons que le gou-
versement est d'opinion qu'il est
impossible de laisser le juge Bélan-
ger desservir ce rict.

Bi faudrait changer la loiet après
cela lv gouvernement fédéral devra
s'exécnter. Celle modifiation pour
rail dee faite en très peu de t-mpe.
Pour ce qui me concerne jel'appute-
rai, curje crois qu'une telle mesure
serait juste e! dans K'intérét des justi.
tiablrs dudistrict de Terrebonne. Cela
ne peut en aucune manière servir les
intérêts d'aucun de mes amis politi-
ques, car s'il y a un juge de nommé,
d scva pris parmi mes adversaires,
MAi- JE CROIS QUE LES INTÉRÊTS DE
L'ADMINISTRATION DELA JUSTICE Dol-
VENT PASSER AVAXT LES IxTénêrs DE
PARTI.

     

  

 

À suivre préparé ; qu'il a été soumis À son

1K PARTI A OTTAWA

La Presse donae in classification
suivante des députés & Ottawa : c'est
ia seule bonne, croyons-nous.
Dans les circonstances. la seule

classification de bonne foi est celle
que nous Irouvons dans la pluspart
des jourunux conservaieurs el que
nous dunnons ci-près.
Comme il est intéressant pour le

public de savoir comment les diffé-
rent-s sections de lu province se ré-
partissant, nous avous faiten même
temps, colts division,

STRICT DE QUEREC
Comités Comtés

Cuusrvaiours libéraux,
Gaspe Rimouski
Bonaventure Kamourasks
Temiscouale L'Istet
Québeo, comis Montmagny

Québec-Duest-5 Helluchasee

Lévis
Dorchester

Besuce
Mégantic
Loibinière
Chleontimi

Charlevoix
Montmorency

Portnenf
Québec-Es
Québec Contrel6

Majorité Libéeale : LI

DISTRICT DES TROIS RIVIRRES

Nicol t
Yamuska
Champlain

Trois-Rivibres
Koint-Maurles—S
Majos lié conservatrice: $.

TOWNMNIPS DE L'ART

fichmend of Wolfe Drummond at Actha-

baska
Sherbrooke brome
Compton Missisquoi
stansioad Huntingdon
Bheffort—6 Châteauguay—

Majorité: nulle.

RIT PS NTR 

 

Maskinongé Berthier

Joliette L'Assomption
Montcalm Laprairia
‘Terrchonne Chambly

Laval Verchères
Hoch-lewa Eborville
dacques-Cartier Napierville
Montréal-Est Saint-Jean
Montrés l-{luest Saint-Hyacinthe—9

Montreal-Centre
Argenteuil
Deux-Montagnes
{Klawa

Pontisc
Soutanges

Vaudreuil
Branharnois
Rouville

Bagot
Richniteu—20
Majorité cons-rvairice, I.
Total, 35 conseevatours: 30 libéraux.
Majorité oonrervatrice: 5.

Discours de M. Abbott a
Mechanics Mal), Mont-

rend

Les paroles prononcées par M. Abho:t
meritent d'être lues. en ce moment où tant
d'esprits faux et d'ambitioux sans verge.

race el do religion,

Messieurs,
Je crois qu'il nous est permis,

wws trop de présomption, de ne pas
atlendre les rapports complets des
élections pour dire que non-seule-
ment nous avons la majorité, mais
encore une majorilé magnifique.
Ceci est dd & voire énergique tra-
vail et je vous en remercie bien cor-
dialement,
Le réstitat de rette élection est cle

quelque nouveauté pour la ville de
Montréal, et s'est an résultat pour
lequel j'ai lies de vous foliciter, It
w'agit d'aue lutte où les sentiments
de race et de religion out été ris de
côté par le peuple, bien que nos ad-
versaires en aient fait l'objet de leurs
appels (App)
Ona cru que pour appartenir à

des races différentes nous devious
vivre ensemble comme des bites
sauvages, de familles diverses, eu-
fermées dans la mème cage.
Grâce aux ciloyens de Montréal le

jour où où à pu eutretenir cette idée
est passé. .
Ce résultat fuit voir encore que

les citoyensintelligents el les sérieux
peusants de Montreal veulent pour
suivie un bat, Indépendamment des
questions de races et de religion, ils
savent y atteindre.

Voilà,je crois, le premier fait qui
se soit produit depuis plusieurs an-
uèes, lendant à cimenter l'union en-
tre les cilayeus de cette ville, union
qui doit être d'un si grand avanta-
ge pour notre ville Avec des effort«
réunis nous pouvons faire de cette
ville une graudeet riche métropole,
mais si »a populalion se divise, nous

 

ne pourrous pas occuper le rang
que la nature nous destine. (App)
Nous ts pourrons pas oublier en

Celle occasion que nous devons no-
tre victoire en grande partie. je puis
dire u'entièrement, A la ma-

gne cherchent à soulever tes préjugés de c

amis canadiensdrangsis (vifs ap-
plaudissements.) _
6 fut une pensée admirable ; ce

fut une prnséé gracieuse, aimable
et amicale de ls part des citoyens
canadiens-français qui leur fit pro-

r, qn'Après une série d'années
uranlesquelles le fauteuil de la

mairie a été occupé par un Canadi-
eu-françaie, on nous lnissd, nous
d'origine anglaise, avoir aussl votre
tour, nos citoyens cauradiens-fran-
fais ont annoncé que leurs amis de
aigue anglaise auraient la satisfac.
tionde voir le fanteuil civique oe.
cupé par un home de leur race «t
de leur langue, (appl)

Plusieurs personnes out pensé ot
plusieurs ont dit que l'offre des CH
nadiens-français ne serait pas
waintenue, et que les prom: ses de
leurs journaux eb de leurs chefs ne
serait! pas remplies. Je ne l'ai ju-
mais cru (applaudissements),

J'ai toujours pensé que lorsu's
une fois La Canadieus-Mrançais ont
pris ane décision, quand une fois
ils ont engagé leur sincérité, leur
parole dounée leur tient lieu d’obli
gation, et il n'y a pas de danger
qu'ils manquent À lours promess-s,
(apo'andissements.)

de savais que l'on pouvail se fer
à la parole d'honneur de cette partie
de la populalion canadienne-fran-
caise, »i Intelliges bien in-
tentionnée ( vifs applaudissements)
Nous pouvons oublier qu'une par-

tie de la population canadienne-fran-
çais« n'a pas suivil'av.s que leur
st donn£ fours amis, mals quand
nous voynns la majorité des deux
races s'élever â:1-1le-sts des préjugés
de factions «est le moment pour
nous de nous réjouiren pensant à
la grandeur fature de notre palrie

i i ts.)

    

  
Cestun signe que mdme a
d'hui les deux races et les deux par.
tiv penvert s'ailier pour promouvoir
le bien-être de notre cité et de no-
tre pays (Appl)

I y à danscelte lntte vu fait que
je dois vous faire remarquer. Va.
prés ce que j'en sais et ce que j'en
crois, aucun de nies cabaleurs +t de
ten dlivin ica fil appel à la coieri
aux differences do races, on au
jugés de religion; ils n'-n ant
Aupelé contre nu homme qui est d'u
ne rave où d’atre religion différente.
ve gui est considers couse un eric
me par queljues-uns Nous nous
sommes bornés & wattre en lice no-
tre honneur et la promesse d'une
rformne politique el nous avons été
appuyés par nn parti de toute race
et «le toute croyanc en cette ville.
tAppl prolongés.)

 

 

CORRESPONDANCE

Sr Jénour, 27 janvier 1887

Cher monsieuret ami,

d'ai appris avec le plus grand pla.
sir que les Anglais vous avaient
choisi commo candidat à la Mairie
de Montréal et quo ce choix avait
été implicilement conflrmé par les
Crnadiens-français, par nne enten-
te préalable

man avis. où ne pouvait faire
nn meilleur choix pour représenter
dignement les intérêts de Montréal
que vous avez si puissamment servis
avec moi en favorisant d'une maniés-

uhére la partie Eat par la
tion de la Rive-Nord et sur-

tout dn Pacifique, Travail, sacrifl-
ces, risques, débours, rien ne vous
à couté pour arriver à unplein sue-
cès Je me suis félicité souvent inié-
rieurem nt d'avoir pou coupérateur
ua homme d'unetelle valeur.

Dopris ce moment je vous ai ton-
jaure considéré comme mu de cos
hommes rates qui sent Is force d'u-
ne uation par Ls h nts talents, le
jngemm-nt droit, la largenr de vue,
es prufondes connaissiuices, les b-l-
ba qualités sociabl-s, la générosité,
la charité, la juatic+ porr lous sans
exception de persontieyet de nations.
ité.
Je ne crains pas de déclaror, que

vous avez été an des principaux ins
truments de relle grande œuvre du
chemin du Nord et du Pacifique
spni va faire de Montréal la rivale de
New-York, elde la partie-Est un
centre d'affaires des plus importants
du monde entier.

Er: vous élisant, les Canadiens-
Français vous donneront un térmoi-
guage de leur gratitude, Cette dé.
marche unira par là leurs iniérèls
d'une mauière plus iniime au Paci-
flue et sera ture des meilleures ga-

es de teur prospérité future. lis
ne risquieront pas, j'en suis sûr, de

rdre «amens-meut, en mettant le
Pacifique contre eax et en faisant
une opposition inopportune À votre
candidature.

Its devront être flers de tenir leur
parole s'ils veulent tenir à ce beau
motto : Franc et sans dol.
Je ue doute pas que vous serez

Paves le plus sincere et lo plus ha-
bil- des droits de la partie Est et de
ses à pirations légitimes. Votre
sé et là comme témoin irrécusable,
de puis ajouter que vons m'avez

aidé de toutes vos forces À coloniser
le Nord el en particulier le comité
d'Argenteuil. La cloche de St-Faus-

    

 

  

 

  

 

  
 

guanimite et à Le génerosité de nos
tn que vous m'avez donnée, soune
lous les jours voire munificence,

  

 

s giense, ils eutendront leur propre

sans parler des animaux de race
d'un haut prix et autres dons qui
sout dûs À voire générosité consians
te at bienveillants pour la coloniss-
tou du Nord par les Cauadiens-
Français,
Pour mefaire plaisir ot me donner

se l’influence, vous avez consenti à
être la vice-président de notre che..
mise de fer de NiJerôime, qui doit
developper un * back country ” ins
menses phur Montréal et Ju sors
peuplé par les Cavadinne-Frangais,
Dans un comté dont los deus tiers.

étaieut protestants où au delà, vous
avez ôté le premier membra qui ait
fait nowimer des Canadiens-Français-
somme magistrat où ~ommissaire
Jes cours d'équité.
done donte pas que tout cela a

élé pris en cousidération par mes
compatriotes pour honorer la fo:s
tant de mérites et que votre élection
à l'unanimité sera en même temps
le symbole le plus éclatun! de l'union
et de l'harmonie qui doiv-nt règner
variniles diverses nationalltés d'une
vi belle «1 grande ville comme Mont.
téa:, yuest pour notre Nord, sou
âme, sa force el sa vie.

Tout À vous,
Signée) A. LABELLE,prèire.

Hou, J. J. Ausort,
Montréal.

NOTES l'OLIFIQUES

Le jour de la nomination, à St
Jérôme, M, Chapleau à donné, aux
appiaudireeients de Plies
foule présente, la définition suivante
d. l'Éendar-t >
Un sURNAL UEDIGE PAR UN FOU ET

CRU PAR DES INBECILKS. Short and sneet.
De son côté, Le Cmadien allonge

sur la face mill- fois cinglee of
flétrie de M. Trudet la bonue talocte
que voici :

. Quand un homme comme M.
Trudel a tenié de carolter un élran- -
ger an montant de $100,000 ; quand
1] n'a reçu depuisdes aunées que de
l'argeut soutiré de membres du
rlergge qu ii a explodesob ruuipes,
} devrait an moins avoir la décence
de ne pas juger les autres & son
AUN,nies

» M. Trudel. qui a trahi son parti
par dépit, par haine et par convotti-
se, ile comprend pas ces choses. Îl a
l'esprit et le cœur tournés à la meu-
dicité religir nee, Cela ‘l'exige pas le
travail. I sufiit de manquer de cœur
pour s'y livrer. »

M. L À. Sénécal à été nominé sé&-
nateur pour la division dos Mille-
Isles 4 la place de M. Masson, nom-
mé eu 1884 au posto de lieutenaat-
gouverneur.
Celle nomination a élé faile en

vue de fuvoriser davantage celle
importante division en a.dant eflica
cernent à la réalisation de nos entre-
prises de chisusits du fer surtout,

La Gasette de Joliette réclame la
construction Jde bureaux publics
pour la ville du ce nom.

M. Guilbaut se trouve élu par 3
de majorité dans Joliette.

 

   

 

 

 

il west pas exact de dire que
M. Rocher a ête élu à l’Assomption.
C'est M, Jos. Gauthier qui ira repré-
senter ce beau comté à Ottawa, cn
attendant, car M. Gauthier va de
suite êtr- contesté, et ls peuple de
l'Assomption, revenu d'une erreur
passagère, r'envorme pas de sitôt en
Chambre un homme qui n'y pour-
rait rien faire,

La Gazette, commentant des arti-
cles de l'Elbeuvien etdu Paris-Canada,
approuve fort les paroles qu’adresse
ce dernivr journal aux paysans
français pour les encouragerà venir
s'établir sur uos rivages, car, dit le
rand orgaue anglais de Moutréal,

la conclusion logique qu'il faut tirec
de cet article, est que le Canada
offre le tetlleur séjour au Français
qui veut émigier.

« Îl est de fait, qu'au Nord-Uriest,
il y a une nouvelle Europe, pleine
d'avenir pour les travailleurs et les
persévérants; il est de fail ausei,
qu'au nord de Montréal il y a du
souveaux élablissemeuts qui ont
fait des progrès prodigieux, eb qu'il
12 là des milliers eb des milliers
‘acres de bonne terre qui attendent

Fuerivee du colon
« Les cofauts de la Bretagne,

comme les eufants de la Normandie,
ui viendrout se fixer sur cette larre
abondance, auront Loutes ies pro-

tections de la liberté civile et reli-

angage et ils recevront un co ial
accueil de lu part de leurs frères
qu’ils retrouverunt dispersés entre
les deux cceans,

» No soraitce pas folie de refuser
une si sympathique et si opportune lovitation ? » uiG
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PETITE CHRONIQUE JERO-
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Montrerout-lle toujours lus mêmes ? ETAT CIVIL On peut devenir bienfaiteurDmuanses vu. |ANÉ0S 86 sONL écoulées depuis, et

MIENNE … Vert qui vivra. On se rappelle

|

Das sarrtues, Mantes. GÉPULTURES bon marché, les frais du parraio ne | Adieu monprince, et à vu des l'idéal jeune homme, à quijavais

Ou nait poetr…
C'est nue vérité roconnue par tous

el quia reçu sanciion dans lous
les âges que la poésie est Aile de la
nature. Aussi tel homme qui écrit
À la perfection en prose, devient un
versifirateur ennuyeux du moment
qu'il aborde la poôsie. Pourquoi ne
pas nous contenter de ce que la na

ture nous a gratiflés? Pourquoi

aller chercher dans les règles de
Part us don que l’art ne sanrait
pans accorder ?... C'est forcer le
fecteur à porter un jucement es
note défaveur quand déjà peut-être
il a goûté natre prose.

Les bons poètes sont si rares qu'ile
devraient être protégés davantage
contre la tourbe des mauvais versi-
fleuteurs qui essaient imais en vain
de parler le language des dieux,
Je ne prétends pas critiquer les

hommes à qui le travail des rimes
ent pernicieux, ear oil en était antre-
ment, ot, ne mauquerait pas de me
eroire sinou nouveau  Zolle, du
moins critique peu habile. Ma plu-
me à voulu tracer sur le papier les
quelques réflexions que mon esprit
se fait en parconrant nu recuell de
poésies canadiennes que j'ai sous
les yeux. Je lais le litre, parce que
j'attaque le général, nonle partieu-
lier. Si je n'avais déjà In quelques
productions en prose de leur an-
tenr. jo concluerms immédiatement
à sa médiocrité Fi ce que je viens
de dire, dix-nenf sar vingt pour sûr.

le peuseut. Qu'on ma pardonne
ma matière de voir, mais enfin il
me semble que le nombre de no-
bons prosateurs est assez restreint
pour que ceux qui méritent ce titre
dunueui à leurs wies res lil co Suni
leur lalent est capatile et laissent de
côté le champ de la poévie, stérile
pour eux.

Parler poésie, quand regardaut
au dehors par la fenêtre.vous voyez
des mo.1tagnes de neige qui empê-
cbent presque In lumière du jour
d'arriver à vons, on quand vous ha-
sardant dans la rue, vous risqitez

de vous enneiger aussi bien que les

chars de cette aimabla conpagnie
du C. P.R ot qu'audessus do votre
têle, des nuages gris sombre vous
menecent de pluie ou de neige, par-
ler poésie, dis-je, eu une telle orcur-

rence, “ c'est tn peu fort !”, selon

le language d'un de mes anciens pro

fesseurs.
Ce d'est rien moins qu'empétrant

que cette neigo qui comble tous les

ch-mins, int-rcepte toutes les com-

munications, partant qui est en frais

de ruiner lo commerce «da notre
ville, Tenez: pas plus tard qu'aux
jours gras derniers, un hroit allant

de plus en plas fort, causaut dus

émagons de plus en plus poignantes,

se ropandit portant dans ses flancs

cette terrible nouvelle: plusieurs gro

crries plusieurs hôtels manquent de
hoiseans * 1! Brert nas ronayens an

ont encore froid daus les os Iina-

ginez-vous : pas de whisky! pas de

gin pourenterrer le Inadi et le mar
digram C'est désolaut…. M y en
avait pourtant assez, car j'ai souve-
nauce d'avoir vu quelques individus
qui sans doute avaient offert à Bac-
chus de trop copieuses libitions, ti-

tubant daus nos rues comme de

bons Polonais en pleine fâte.

 

Les journaux Montréalais nous

apprennent le départ d'un'batean du

Japonen destination pour la grande

métropole: dans un mois il sera à

Vancouver. C'ust un évènement qui

mérite mention. Si pourtant les ad-

versaires de la politique conserva.

trice voulaient se rendre À l'évid-n-

ce, ils se joindraient à nous pour fé-

liciter lo gouvernement McDonald

d'avoir mené à borde fin ce chemin

du Pacifique qui unit l'un à l’autre

les deux Océans; ai ces beaux Sires

qui critiquent et bidment tout ce qui

a uns teinte biene,se laissaient con-

duire dans leurs jugements par l'itu-

partialité et In justice, ils écriraient

et répèteraient partout que le cabi-
net conservaleur, par celte œuvre
gigantesque, a fait jaillir sur le Ca-
nada une source de prospérité et de
richesse qui redira à la vostérité, 1e
patriotisme de nos hommes d'Etat
conservateurs.

Les adversaires de Sir John se

À
 

que tant que Sir G. B. Carlier fut au
Mmon des affaires, une foule d'écri,
vains et d'orsieurs s'abattaient sur
tous ses actes avec l'acharnement de
l'épervier aur sa proie; on a tué
moire aussi qu'à peine la tombe eût
elle couvert les restes du ce grand
homme, il n’y ent, pour ainsi par-
ler, qu'une vois pour proclamer sou
patriotisne et sou désinléress-ment.
Hi est hors d- doute qu’il en sera
ainsi pour 8ir John McDonsld.

Mixano.
StJérdme, 9 mars 1887,

 

 

NOTES LOCALES

STIFROME

Voudredi dernier, In petite popu-

tation de notre Collège était mise eu
émol par un déplorable
rivé à vi des caramarades. Le jeune
Desrnches fils de M. J Desroches,
marchand de St-Janvier, était À jouer
dansJa neige au bas de la vlissoire.
lorsqu'une traîne sauvage (foboggant
chargée d’écoliers et arrivant à toule
vitesse, lui passa sur la jambe L
pauvre petit malheureux fut rama--
«4 sans connaissance. On manda en
toute hâte le Di de Martiguy qui
vonstata une double fracture de la
jambe.

Sera-til guéri ? Ou «ail que dans
cos cas, un repos complet de 40
jours eat exigé avant que le patient
puisse faire usage du membre fractu-
ré. Atlendons et *spérons.

CHANMBLY BASSIN

Nous avons eu ou magnifique ba
zat dont le but était de venir en ai-

de au collége. Les deux cundidals

nr la plus grande  popu'arite
Sent Me 8 T. Willett, manu

widen wide Di Maine +5 ,
Les amis de celui ci ont sous rit la

somme de SAI4 25; ceux de son ad-
versaire, $40000 Notre ati, ie

Docteur, à donc eu une majorité de

8405.25.— Après le bazar, on comp

tait pour résultat cette belle recette:
82.165,00.

   

  

UNE INDIGNITE
Le conseit de la paroisse de St-

Jérôme est à sc couvrir de ridicule
par le temps qui court. D'abord,il
ant dire qu'à l'exception d'uve
couple de conseillers, il renferme ce
qu’il y a de plus ignorant et de
moins dégrossi dans la paroisse. Il
est étonnant que notre paroisse, en
généra' si intelligente. se fase re-
présenter par de pareilles nullités.
dont les chefs sont Marce! Labelle
et le fameux Jérémie Lapointe.

Après avoir, parçsimple passion
politique. remplacé un homme d’af-
aires, instruit et éclairé, comme
M. Elie Latour, par un vanitenx
ignorant comme Alphonse Monti-
gny. nos fameux conseillers sons
vents, lundi, au scandale de tous
ceux qui étaient présents ot qui
protestaieut contre leur conduite,
démettre le secrétaire Wilfrid Des
jardins qui était, de l’aveu de tou-,
un employé irréprochable, ayant
accompli son devoir comme jamais
wa fait secrêtaire À Bl-Jérôm-
M. Marcel Labelle lui-ndme "a re-

; lem auditeurs, M. J. P. Nantel
ol le dorteur Quillaume Prévost, lui
ont rendu, en plein conseil, vu
témoignage éclatant el mérité.

Ponretant, il a fallu 1 destituer,
lui, le citoyouw 1a1epre, père d'une
nombreuse famille. saus l'ombre
d'une raison sérieuse, simplement
pour natisfaire la baîne d'u tyran.
deau comme Marcel Labelle et de
deux ou trois imbéciles comme
dérénnie Lapointe,

Voilà où nous en sommes rendus
dans 'a paroisse de 81 Jérôme, Cet

acte est une indignité sans non,
contre lequel doivent protrster tons
les houndtes gens, 3 quelque parti
qu'ils appartiennent.

Les paroissiens de St-dérôme peu-
vent être certains que, pour avoir
été trop apathiques ct avoir ferme
les yeux sur la cond-ite de la tmajo-
rité de leurs vouseillers, ils vont
avoir À payer les pois cnssés, «ar
wir les quatre où ring consesllers
ui ont voulu ainsi tyranniser MM.
atour, Taillon et Desjardins, Il n'y

en à pas un seul capable de com-
prendre un article du Code munici-
pal, oudefaire une motion passable.

Ux CoNTnisuantE,

 

   

À la séance dn conseil da comle
lenue hier, M. A. Béguin maire du
village de Ste Thérèse a éta _unani-
mement élu préfet du comté.

le conseil était presqu'au com-
plet.

les nouveaux riaires sont MM. A.

Carou,de StJanvier et Zéphir Da

rion de Ste-Hypolite.À la place de M.
Jos. Giguère.
On reiarque aussi M. Alph. Mon-

tigny maire de la paroisse do SiJé-  

DES PAHOIS-ES DU CONTÉ DE TERRE
BONNE POUR L'année 1586.

          

Kr-fAUVEUR

Bap'êmes.. a

Mariages. 17

Sépnliures... 38

ST-ACATHE

Baptômes VA
Mariaves.. 12

Sépultures… , 78

8re-Lucir

  

             

 

 

Sepultures... … 16

Sre-Manautuersts Wexronn
Baptêmes . 3
Mariages 3

Sépultures… 2

ST-HrrrouyTE

Bapiêmes … 39
Mariages … 4

Sépultures… 24

SrE-SoPuie

Raptémes.. 19
Mariages.. 10
Sépultures .….…. 2

STJaNviER

Bapldmes, . 48
Mariages . … 42
Sapullures....... oenrraen 8

SrJoviTE

Baptimes.... 9
Mariages . ee 14
Bépultiures..…..………0e 69

Norae-Danzx ox MonTroRT

Bapiemes 38
Mariages. 6

Sépult- res 7

Misstan pK ST AnoLphE DR Howann

Baptémes. R
Mariage … 1

Sépulturrs.……-ce 5

L'état des paroisses de Ste-Adale,
de SteAnne tes Plaines of de St.

Faustin ne nous est pas parvenu.

Etat de StJérôme depn:s le com
mencement de l'année 1887 jusqu'à

ca jour.

  

 

Bap'êmues. 56

Mariages. R
Sapultures.. £0 
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ONZE NOUVELLES PAROISSER

Nous apprenons que M. le Curé

Labelle vient d'acheter onze clnches
destinées aux églises des onze pa-

roisses nouvelles, évigées dans les

comtes du nord. Ces cloches se-
ront hénies parSa Grandeur l'Arclu-
vque de Montréal à l'église Notre-
Dame, le 15 mai, pour de la canoni-
sation de Saint Isidore.

L'Apôtre de la colamsation a fini
À force de dévouement, de sacri-

fl-es el de ‘ravail énergique, par in
téresser de nombreuses personnes à
«sn œuvre patriotique et humani-
taie. Iindifference et l'apathie
que l'an témoigne toujours au bien-
farteurs de | humanite, commencent

à se dissiper. et l'œuvre du digne
curd Labelle cet définitivement en-
crée dans la vrie du succès.

La vi-ite que le curé Labelle a
fait en France, l'an dernier, n’a pas
ate sans résultats, et les colons agri-

roles qni se sout déjà étabis dans
los paroisses alu Nord, guidés el con-
svillés saus arrière pensee par des
personnes qui veulent réellement
établir un mouvement d'émigrs
tion sérieux et durable entre la
France et le Canada, y sont en plei-
ne prosrécité.

L'érection de paroisses nouvelles
daus te Nord, donnera nu nouvel

élan à la colonisation, et c'est ce
qu’ant compris les généreux citoy-
ene qui se sont joints au curd Lae
belie pour mener, financièrement,
ta chose à bonne (in.
Monsieur et madame Bonaparte-

Wyse ont désiré être parrain et
na raiue de deax des cloches desti-
nes aux ongo paroisses nouvelles,
commesyrabole de l'union, de l'a-
mitié, et des relations commerriales
qui doivent exister entre la France
et |» Canada,

L'une de ces cloches porte comme
inscription : Lucien, France, Canr-
da ; l'autre : Clair, France, Canada.

L'hono-able M. Chapleau a éga-
lement offert nne des cloches, elle

porters l'inscription Adolphe, Colo-
nisation.
Nous sommes certain que les ci.

loyens ne manqueront pas, qui sol-
liciteront l'honneur de devenir par-
rains de ces cloches qui appelleront
auxoffices divins les courageux co
lons qui développent aux prix d'un
rude travail la richesse de notre

pays.  

dus ant s'élever qu'à =6100.00.
Ces onze cloches sont destiné w

sux ran suivants: Shilton, Ar.
chambanlt, Ssint-Michel do Wen.
worth, Arundel, Ponsonby, Am-
horst, Marcha-d, Lynch, inorve|
Klamika et Preston

Les nouvelles gue nous avons re.
ues do cos cantons sont excellentes.
ung lo canton de Lycch, par ex.

emule, Une ferme située sur f.1 Rou
wee, à cout milles du l'OUawa. vient
d'être vendue pour 02.000 C ci
prouve ta valeur acquise par des fer-
mes bien défrichees vt bieu exploi-
ther. Nous reviendrons sur la ques-
tion.

  
  

 

   

 

 

DE MIEUX EN MIEUX

La colonie française, de Témisea-

mingue prend chaque jour une im-
portunce plugrande et va dépasser
tantôt les limites qu'elle s'était tra.

vées dès l'origine.

Le Guré Labelle n'auvait-il réaesi,

en France, qua donner Ueland cette

société que compose Un groupe liés

haut placé, trés eutreprenant et très
inflaent de notre ancienne métrope-

1e, que nous dirions que sou voyage

a été couroné d'un grand succès.

Et n'anrait-il,parmi ce groupe.réussi

qu'à conquérir les symnathies duu
Ou. Reclus »t d'un Bonaparte Wyse,
qu'il aorait fait faire encore vu pas
immense à nos bienveillantes rela-,
tions avec la France: dars le mou;
sde ‘ela publicité sérieuse, qui res
te, qui eat tue par les srsante et les
véritables amis du sang françaisles
ouvrages d'Onvsime Reclus occupeut
le premier rang, toul comme dans

le monde de l'eutroprise, de Par.
tion, de la finance, dans le monde
français qui « percé lebsuez. qui

creuse le Panama, Bonaparte Wyse
est l'au des noms que l'on cite en

premier ‘eu, parmi ceux qui ont le

plus de valeur et qui méritent les
élages les mteux fondés.

Voici une let're de Reclus que nous

commeltous l'indisrrétion de livrer
en partie, au public; nous le fasons
dans un but de reconnaissaticr pour

M Reclus et son puissant autant

que bienveillant groupe dans ;

nous le faisons aussi en justice pour

M. Labelle dei:t it imports de faire

connaitre le succès en France.

 

  

 

Sainte-Foy-latirande
(Gironde)

14-287.
Mon cher Curé,

Dans les papiers jusqu'aux denx

   

tion le pr

 

 oreil'es, je n'ai que quelques minu-
tes à vous consacrer. :

Dowie, parlons peu, mais partons;
bien.

tn. On coutinne à m'adresser le
Nord à Chaintreanville, Nemours,

Seine-et-Marne. Prirz ces MM, édi-
toriaux de me l'envoyer dorénavant

à Sainte-Foy-la-Grande, Gironde,
20. J'ai mis À la poste. à votre

nom, En France, premier volume de[prstrouvé À te marier. D'autres

l'ouvrage France et Colonies. Il y a plus rusés dirant que je ne suis pas

quelques gravures qui vous plai- aimable. Quelques nus au peu plis

ront,
30. §il ent esl temps enenre, et s'il

n'y a pas indiscrétion, Armand, [avi

Paul et moi, vous prenons enser-j graciense, de méchants langues se;

hle, sous le nom commun de Re-[plairont à publier que j i

clus, et à l'instar de notre ami Wy.

se, une part de fondat«ur do (0.60) légère, que Je wai pis la sogesse ni

dollars, dont 2 000 immédiatement

   
Tan de nne camarades, Théo

phile Grenet, ancienofficier de ma.
rine, 179 boulevard Pervire, Paris,
rend quatre loi 100 dollars, si

Je ne me tromp- vous le répète :
si la demande d’une
dollars À nous trois, (rise l’indiscré
tion, dilve-nvus: Vous êles des in-

discrets.

 

  
   
  

40. Que lo pire Gendreau nous of. une pare re fille utile ârien; etque

fre ou non nme nouvelle série de

cent lots À un prix plus avantageux

2 sa belle œuvre du Témiscamina.

priez-le, eu notre nous, À vous Té
miscamingois, de nous adresser au

plus tt quo possible sera, le plan
détaillé de Guigues el Duhamelavee
l'indication des endroits aù il nous a
placés : c'est ce que les associés fran-| ses

çais attendent avec le plus d'impa-
tience. La plupart d'eutre nous ne
vont pas larder à faire leur second
versement qui. pour plusieurs, dont
je suis, sera en tmême temps le der-! garçons me sou aient, je croyais!

nier.
50. Au beau mois de mai, vons|tnirateur, dans

recevrez, cu mon nom, un Français,
père de six enfants après sept aus de

|

moi. Je me disais, plus tard je pour-

mariage, un homme jeune, tiche,

qui émigre décidément chez vous

Cest, me dit-on,un bon catholique.
11 ne se décisiera qu'après avoir vi-|truit, très élégant, ayant une bonne

sité le lac Saint-Jean, les cantons de

|

position, ete.

FEst, les cantons du Nord, le Té-
miscanring, et peut-être la Manitoba

|

me disais-je,il ent certain queje n'au-

et 1a Qu'Appelle. De plus, c'est un
agriculteur aimantl'agriculture. Il| tions à celui queje désirerai épou-

ira cerlsinement vous serrer laser, at ce sera fail

main: retenez-le,si vous ponves et si

vous

y

voyez un avan ur vos|sensés! etce sont ceux de la plu.
Ta ep ……| part des jeunes filles de cet tn Be:

cantons...   

——————OE+

UNE LETTRE

Voici la

Rt-érôme, 5 mars 1897 |rA-arable je fls conune

M. le Marquis de Boishébert,

94 rue do Champ de Mars
Montréal

Man cher Marquis,
J'ai l'honneur d'accuser réception

de votre part de $47 «0 faveur de
la entonisation.
Getle statue de votre grand oncle, {

le dernier gouverneur de l’Aradie. |lentions déplarces Dien dans sa

vous portera bouheur. +
Vons avez prouvé par là queles geil: car quelques années phustird

descendants n'ont pas dérogé de [ON commen caît à m'appeler vieille

ancêtres dans amour

|

te. C'est alors, que je pris ‘a réso-

pour le Canada.
D'après les Wncilieurs counais- rôté, afin d'y prendre c« quelqu'eu

wir, vous avez fait nue œuvre} fut an moins l'égal d_cetus que

rite pour perp j'avais refusé, Peine inutile, temps
su de mots ia memoire [fordu, porsonre ne vint, relame

5 pd s'est illustre per {dora de grandes inquiétudes...

sa vaillanee, }
de vous

  
van |»

  

Vous waves employees bi Wipes &
1 et je vous |vi on peut s'exprimer ainsi an dèses

et remercie de Lout cœur,

Tout à vous,
A. Lanetce Prne,

à faire dut

MANITOBA

Du Cotonisatev: Canadien :

Les mouniors d'Ontario se servent du

bi: dur du Manitoba, qui leur coûte 21 cts

te minot plus-cher que ke meilleur bié 1 On-, pre
‘est une bene nots pour bo htt
ats ob ony amma en hos eal

tivateurs de | Quest.

Nous invitons la jeunesse qui serait ten-

tea de quitter b+ toil patornel pour passer lier. Quand l'autre jour je rencon-

aux Etats Unis, d'ailer au Manitoba où

|

rai une Mlle de 75 aus, ela ques.
au Nord-Ustest oll elle rut sa faim on pea
de tems toe position henorably dans la
culture du sol. Au lieu 4+ 1 euser sa for -

ce el pm energie au service de l'étranger,

il vaut mic ax poe eli» de demeuror dans

sou pays augue] «lo prt faire honnear.

 

POURQUOI JE SUIS RESTEE
FILLE

 

lettre de remerciment

qu'a adrovaé le curé Lahelle nn mdr: à 10 faire due déclaration d'amour:
quis Boishéhert ot qui parte par elle ensuite me demanda ma man Oh t

wis reconnaissant de |Ment,
vous voir consa rer À ln colonisa- je!)

tivr jet d'en talent qui, ‘
s'est révelé av la plus grande dis- [1

 

 

tant songé, ne s'est jamais “nté,
0. Rec. Un jour pourtaut, uu bon jeune

homme appartenant À une brave [a
uvlle se présonta, jo lui fis bou ac=
cueil, mon intention était de l’amu-
ser, en attendant que je vis paraltre
celui qui avait tosjours été l'objet
de mew dévirs Use hasarda bientôt

\quetle erreur je commis ! erreur tr
plupart

des filles en pareille occasion, je tui
répondis: je suis trop jeune pour
penser à me marier.

Le monsieur ve retire, ii fit la
conr & une ante plus wes: pis moi,
que co sentit À de venir rot épouse,
il fitenn bonheur es la reudaut la
plus heureusedes femmes.

Et mui je suis restes avec mes prée

  

  

 

 

justice ma ‘trop panic de on ore

lution de tendre mes filets de tout

 

 

sprès quelques semaines abate.
je repris ste nouveau co rage,
herchai encore à Fitre ma ga
afin d'attirer les regarde de

ues admirateurs du sexe fort,
neg je Me rétissis pas plus que la

première fois. Enflaje suis rendue

  
  

poir de vivilles filles. Ceux qui me
conviennent ine «éd ent, Car re-
manquez bien chi -», quelle
Impression pour S-tious Espruér

produire, nous vieriles filles sur les
vieux garçons, ces Vilains! Lg jeu
we Age avee Loute sa fraleheur vf aes
charmes, ne peut même toucher
leur cœur obstiné et endurei Si
Jose à prégeut sourir A nu jeune
homme 1 ve me le rend quà demi,
ite semble comprendre par l'ex

sion sursa figure quit se dit en
[ini même, c'est une viele fille!

   
  

   

 

 
   a

[ tn'en vouloir de f
flic des secrets qui nous soul com-
  

Le rapportife la Chambre de Commerce ting,
de Winnipeg, monteques eatte villo à

ios progres ragbes lan -ermer et que Fas

|

in'apprier vielle dinde, rela m'est

venir est plus bri ant que jamais, Les ex

portationda grain sn sont évaluées à en-} le but d- donner une leçon anx jeu
viron $3, 40,000, et le chile total des af tres filles, afin qu'ebl-
faires à 826,000.000, soit ttne augmentation, has pris qu'elles peuvent obtenir et

de $3,000,910 sur l'année préchdsnte,

Il me semble mdm qu'au va

indifférent car j'écris le tout, dans

ne enerchent

 

ronment wn bon part lorsqu'elles
e irmuveront Pour moi j'avais l'os
rauce de ponvoir bientôt tout vu-

 

tionnai eur #1 position, elle m'a dit:
mariez-vous tandis que vous le pou-
vez encore.

Prenez vienx, jeune, prenes ce
quevous pourrez; cela vous donne-
vala (enmquillité, car au fur et à
mesure que vous vivillir. z vos occu-
pations et _inguiétales augmente-

 

  

Reproduction {ke derniers mots furent les sui-
| vante: mariez-vous,  inariéz-vous
quand même.

-— —ma. —

exigibles, De plus, en dehors de[imiitresse d'une maison

rt sle 10,000 |euftu ls nonvelles vont à grand

Plusieurs dans le monde me ré-
pondront, c'est parce que tu n'as!

malins, me trauveront trop laide.
Quelques commères iront jusqu'à

r que j'ai une mine trop dis

 

    *
faire une femae, ie jo ;

les qualités caquises pour devenir ln

de ne sais pas ditkon, co qui est
strictement nécessiire de connaître
pour la tenue et le maintien d'une
inavon Ou répand partout que je
ne puis faire la cnisine ni coudre.

train. On a tant dit et redit sur mou
compte que tout le monde saus ex-
cepter le sacristin, pense que je suis

te malheurenx qui daignerait me,
prendre pour femme, deviendrait le!
plus infortoné des hommes.

Moi, je vais vous dire I» contraire!
de tous ces grands parleurs. Si je ne
me suis pas mariée ce n'est pus
v-uilles me croire, parceque je n'ai
pas trouvé mais pour d'autres cau-

A primes a-5, ja commençais à
faire la grande fille, je regardais à
dmite et gauche

l! tne semblait que tous les jounes

ite dans leurs poux un regard ad-
curs &

sb amoureuse...... is fière de

  

rai facilement choisir, je ne me 10a-
rierai pas avec le premier venu.
me faudra nn joli garçon, bien ins

Comme plusieurs me recherchent

rai qu’à laisser connaître 1nes inten-;

Voilà quels étaient mes rôves in-  
ey

Nouveau remède contre la diphierie

R. Much, propriétaire d'une phar.
macie A Losi, en Saxe, public
dans vre journal médic s} un remisde
contre la dipnterie qui a au succès
surprecant. 11 prie ardemment tous
les médecins de ‘essayer pour l'a-
vanlage de leurs patiente attaqués
de volts maladie. ot demands ane

À la presse de Lai donner publivité.
fi dit : Ma petite fi le, Agée do sept
ans. a en la diphterie deux fois dans
l'espare de quelquer semaines, avec
for € fièvre, environ 105 degrés. Je
ni donnai avec succès de l'huile
rectifiée de térebenthone (oleum te
tebenthinæ recufiratumi, Dose, une
ruillérée à thé soir et matin. Buvez

“ide lait tiède pour
rûlement de la

fants, on pent mélager
dose avré du lait, qui

la rend plus facile à prendre
Le césultal est simplement mer-

veiltenx, L'iuflamumation des taches
diphiériques daus la gorge disparait
graduellement ct sensiblement, et
après vingt- vatre heures. il ne reste

Pour tranquilliser les
arygdales rnflammées, la gorge fui
gargarisée d'abord tontes
heures, avec le gargarisme suivant:
Une o ce de chlorate d«
pour quatre onc-s d'eau distillée.
Ce remède a ou un succès complet

chez les adultes comme chez les
enfauts, pas an seul ne fut fatal, A

! journal américain qui repro luisit
ce remède dv la presse allemande a
reçu d'un de s#s abonnes à l'effet
qu'un enfant de cet abonné tomba
malade de ta diphterie, fut soignée
par le médeciudn village puis mou-

ualre membres de la
mème famiile furent at
même maladie, traités d'aprèe
remade ci-haut ndiqné,et Lous qua
tre échappèrent à la mort.
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COUSUNSDE NORMANDIE
"

La PREMIER COUP DE LA FAUX

Suite)

Ils s'étaient remis en marche
—=Tu vois là-bes ce rideau

d'arbres, Mathurin. à un quart
de lieus, guère plus! Derriére,
nous trouverons lo sentier qui
mène de Saint-Landry à la Croiz-
du-Préche, en passant enire Cri-
quetot et Vilainville.

—Bon, tout irs bien, taitre.
Ni vous n'avez plus du forces,
moi j'en ai pour deux; vous n's-
ves point perdu votre esprit,

vous me dirigerez. Ah! si le bra-
ve maître Mellon Feniliolay était
sci,— la malice voyex-vous !— je
dirais : vous pouvez dormir sur
vos deuxoreilles ; pour ça, oui!
—Mon e«prit. mormnra  An-

thyme, en secouant le front. il
est comine entouré d'un voile.

J'ai la tête pleine de bruits, Ti-

enn ! s'écria-t-il en a'arrétant cet-
te foin vivement, je sais prèt à
jurer nue Je viens d'entendre une

décharge de coups “o pistolets,
là, justement derrière ce rideau
d'arbres.
—Je n'ai rien entendu ! Mais

Yous savez, nous antres matelois,

nous n'entendons point lc
bruits sourde

Anthyme avait reprits ls route
d'un pas moins lourd. Tout bruit
inusité qui s'approchait du lieu
de refuge de Maris-Josèphe était
une menace, l'occasion d'une an-
goisse nouvelle. Le redoublement
de son inquiétude avait momen-

tanément dissipé ea langueur

Ile arivèrent derrièreles srbres
an pied desquels serpentait le
sentier et devant lesquels s'éten-
dait une large plaine. lie suivi-
rent la route, sur la droite.
—Tiens, vois-tn, n'écris brus-

quement Bosqueney, 14 bes, ce
corps étendu en travers du che-
min.

Il se mit courir. Mathurin,
qui le suivait lourdement, l'en-
tendit pousser un cri déchirant.

Il lo vit eagenoniller aupres

du corps. poser son orviil« var la
bouche de l'homme étendu, v
relever, regarder autour de lui,
tourner plusieurs fois sur soi mé-

me, comme un homme égaté, se
laisser glisser sur ja terre el res-
ter quelque temps le front caché
entre ses mains.
Quand le matelot w'spprocha,

Anthyme releva le front, su face
était horriblement tirée, son teint
verdâtre et ses lévres décoloréen.
mais son regard avait retronvé
toute sa fermeté.
—Prudent  Affagard * dit-il

d'une voix sourde, en montrant
à Mathurin l'homme qui portait
sur son visage les signes de la
mort prochaine.

Anthyme baigua son mouchoir
dans In rosée et vint l'appliquer
aur le front du moribond. Après
avoir renouvelé plusieurs fois
cette opération, il vit enfin le
vieillard entr'ouvrir les yeux.

Le jeune homme parla, Je vi-
eux paysan parut le reconuaitre.
Bes doigie a'agitèrent comme v'il
voulait lui saisir la main.

—Ile étaient deux, murnura-t-
il d'un ton à peine distinct, mais
qui paraissait être le ton de l'ex-
cute. [in'yen a plus quun!
Nous avons été pris en t1aitres !
—Et... Marie-Josdphe ?
—Per là ! sur Fauvel ! répon-

dit le vieillard en levant légère-
went lo bras, mais aus que la
direction fit clairement indi-
quée

Puis, per un mouvement lent,
il rapproche ses bras l'un de l'au-
tre, il joignit les mains, ses doigts
v'embolléren: et ee serrèrent aus
si brusquement que o'ile avaient
êté poussés par un ressort. Ou le
vit agster res lèvres blômue, ses
yous se dilatèrent, puis devin-
rent fixes. Untressaillement agi-
ta tons ses membres, qui se roi-

dirent, et la tête, légèrement sou-
levée, relomba.
Anthyme se pencha de nou-

veau sur les levresdu vieillard,
secous lu front et Âit signe au ma-
telot qui regardait cette scèue
d'un air cffuré.
Mathurin prit le cadavre, le

porta dans l'enclos voisin en
marmurant une prière. Aprèe
aroir «assé deux branches de ché-
ne qu'il poss en croix sur Ia poi-
trine du vieux paysan, il rejoi-

gnit Anthyme en murmurant:
—Ii faut bien que ces faillis

chiens apprennent qu'il y a enco-
te dus chrétiens. Moi, le goût
m'en passe d'être brave homme.

Oui, naîtres, dit-+l en approchant
de vicomte, qui s'était assis et

restait la tête courbée sur la poi-
trine, je n'ai point encore tué,
muis le goût m'en vient. Je crois
que quand j'y s:rai, coutinua-t-

il eu étendunt as bras
h-rcujéens, tardis qu’un
rayon sombre s'allumait daus ses
yeux vi doux,quand je m'y met
trai. on en parlera parmi les saus-
culottes.
— Tué ou être tué, ce sers bien-

tôl toute l'occupation de la pau-
vre France ! Mais as-tn remar-
qué dans quelle direction 11 à 18-
diyué que ma femme étuit par-
tis ?
—11 a montré la route qui mè-

ne à Saint-Landry.
—Je ue crois pes ; il tournait

sa main d'u côié de la Croix-du-
Préche.
—Je suis sûr que nou, maitre,

sauf respect.

En ce moment un choval sans
cavalier, lanvé en un gaiop furi-
eux, travers la pleine, la tête
haute, la queue droite, la criniè-
re hérissée.

— N'est-ce pas Fuuvel ? crin

Bosqueney d'une voix qui fit fri-
sonner le matelot.

11 join vu cri d'appel,

Le hon cheval v'arrêta ; puis,
reprenant sa course,il fit un de-
mi-tour ot se rapprocha de son
maitre.

—C'est bien Fanvel! Et alors
Marie… O mon Dien! Tivns,vois!
cent taches rouges ! cent goite-

lettes de sang dont sn robe noire
est mouchetée ! Oudirait qu'il a
reçu nine volée de petits plombs’
Et Marie 7... Mon Dien, je vous
en supplie ! Voyez, la force et
l'intelligence vont me manquer !
Fauvel, Fauvel !

Muislà peuvre bête blessée
dans la tête sans doute, s'était mi-
se à se cabrer, à ruer, et avait re-
pris sa course furieuse en hen-
nissant st en secouant frénétiquo-
ment sa crinière.

Anthyme le suivit d'un regard
qui avait quelque chose d'hébété.
—Ondirait qu'il s'arrête là, au

bout do le plaine, dans la dirce-
tion de Saint Landry, dit-il d'u-
ne voix morne. Va. Tu tâcheras
de le saisir et d'avoir quelques
renseignements sur ce qui s'est
passé. Moi, je vais à la Croix-du-
Préche, où tu viendras me rejoin-
dre.

Il se mit en marche d'un pas
languiesant, tandis que Mathu-
rim, docile à contre-cœur, s'avan-
gait aussi rapidement que possi-
ble daus la direction indiquée.
Au premier tournaut de la

route, Anthyme aperçut an nou-
veau corpe étendu. Mais il tour-
nait à ce bizarre état d'engour-
dissement qui, sans enlever rien
à l'intelligence, endort la  sensi-
bilité, et oublitère sé je puisdire, la faculté de l'étonnement.

—C'est ce... comment 1... oui,
Sylvain Ls Nature !... le pou-bas
du pire Prudent est à odté de
lui. Out, le pauvse vieillard,
blessé mortellement, aura cunti-
nué son chemin sprie avoir tué,
unde ses ennemis, Il escortait Ma
rie qui se dirigeait évidemmentde
Ia Croiz-du-Préche & Baint-Lan

Qu'est-ce qui est arrivé ensuite 7
I} reprit sa routo ot ne tarda pas

à entrer dans l'enclos de la Oroix-
du-Prôche.

—Togjours
murmara-t-il,
La porte de Sylvain était on-

verte, celle de Prudeut était for-
tnée aiusi que le volet de la fené-
tre.

=C'est lo tron de précautions
qui aura éveillé les soupçons,
pensast-il en se dirigeant molle-
ment vers la chaumière close.
Mais pourquoi suis-je ainsi sans
espoir ! Je ne me suis pas trom-
pé au geste de Prudent. Murie
eut ici, jo vais la trouver et la
sauver. Ah *

Il se redressa et courut juequ'à
cette porte qu'il poussa. Blie cé-
ds et se refvrma brusquement
derrière lui.
On entendit le bruit d'une lut-

te. puis tout retombe dans le si-
lence.

le même calme

Quelques instants après Drian
Miquetot entra lentement dans
l'euclos. Longeant le fossé, s’in-
quiétant peu d'être aperçu de la
chaumière de Prudent, mais pre-
nant toute précaution pour 6-
rhapper ane regards qui pon-

vaient venir de l'autre côté, il ar-
riva en rampant comme un In-
dien rouge, jusqu'au seuil de lu
chaumière de Sylvain, où il ee
precipita en bondissant.
Des cris de fureur, d'effroi et

de défi «élevèrent. Le valet de
boucheriv, poursuivi, le sabre en
main par Drisn, sauta hors de la
chaumiére ot se précipita vers ls
maison voisine.
— Tourne-toi donc. avec ton

vouperet, vil gredin! harlait Dri-
an, qui lardait les reims du fuy-
ard Tourne-toi, lâche bourreau,
ou je t’embroche ! Tourne donc maudit écorcheur. pour voir coum-
me on palit dans les gardes-fran-
gaises Tourne-toi, hurla-t-il d'un
ton suppliant, faudra-1-il donc
que je l'assassine !

Le valet, peu sensible à cette
exhortation, arrivait sur le souil
del'autre cabane, dont la porte

avait paru s'ouvrir seule. Drian

le suiveit littéralement l'épée

dansles reins
—Vive la République ! cris le

boucher.
— Vive la République ? har-

lérent une deini-dousaine de voix
partant de l'intérienr.

Le ecrgent était à peine entré.
Un ie vil sortir à recalons, te

nant par les épaules le valet dont
Îl se fuinait un rempart et s'avan-
cant, ninoi désarmé — caril avait

pour saisir lo boucher—vers l'en-
trée de l'enclos.

La porte et les fenêtres a'ou-
vrirent toutes grandes et livré-
rent passege à plusieurs fusils

tion des deux personnages.
— Tires ? cria de l'intérieur la

voix de Caius-Loy, nous les tue-
rons tous deux.

= II est trop bien caché derri-
ère l'autre, répondit le jeune ma-
telot naif

~ Gréce ! hurlait le boucher,
efirayamment bléme, je suis un
bon républicain.

— Tant mieux s’écris Loy, tu
mourras martyr de la patrie. Al-
lous, le jour de gloire est arrivé.
Sacrifie tes jours surl'autel de la
Liberté.

— Je m'en.
— Baisse-toi, noble sans-calot- te, nous homorons tes mines.

dry. Le bonhomme sers tombé. ga

—Bi tu bouges, coquin, je te
mange ls con, murmurs Drisn.
~~ Drisn, cris Anthyms, qui

avait profité de la distraction gé-
nérals pour se roulur jusqu'à la
porte, Marie n'est pas ivi, sauve-
toi !
Un coup de telon densla (sce

arracha au vicomte un cri de ra

Son intervention, d'ailleurs,
devint funests au brave sergent
qui, en entendant sa voix, avait
avancé Ia téte et découvert le
haut de son corpe.
= Fou, cris Loy Freseure, on

tirant lui-même.
“ Cinq où six coups retentirent.
Drian et le valet tombèrent l'an
sur l'autre.

quand Mathurin entra dans la
nasure, tout y était calme. Les
oiseaux et les fouilles avaient re-
trouvé leurs chants joyeux et
leurs doux murwures. Le civl
tout bleu déployait au-dessus des
grands orines su graviense majes-
16, et les rayons du sol il cares-
sant, tamisés par les hautes feuil-
les des arbres du fossé, traver-
saient lea quelques flvars blan-
ches «t rouges qui restaient aux
pommiers fardifs, pour venir

tomber sur deux corps étendus
dansl'herbe fraiche.
— Bon, dit Mathurin en aper-

cevant Drian.
Puis ses lèvres se crispérent, le

sang mcn'a à ses jones et illami-
na ses prunelles. Il donna un
coup de pird au corps du valet

de boucherie étenau sur cului du
sergent et se baisan.

Quandil releva le frout. il vit
v'avancer dans la measure Batur- 

été ohligé de lâcher son sabre |

qui se braquèrent dans la diruc-|

nin Ruchonne.
Fl alla tranquillement vers lu

prit le petit homme par le haut
du collet, et le soulevant à trois
pieds de terre :

(A suivre)

 

JEUNESGENS QUI SOUFFREZ

due eifets de mauvaises habitdes de jeu-
ness«, le résuilat de l'ignorance ou de la
folie, qui vous trouvez faibles, nerveux et
Ppuisés ; auss: vous, hommes parvenus au
mise de la vie ouvieillards, qui, abattus
pour avoir abuse ou oacés de trava i ol qui
dens un âge avancé resseniez les consé-
qusnces des excès da lajeunesse, procures
vouset lisez le traits de VW. Lubon sur les
maladies des hommes. Le livre sera en-

quello adresse, sur reception «de deux es-
tampilles de 3 cts. Adresses B. V Luhon,
47 Wellington street, £. Toronto, Ou.

AVIS PUBLIC
 

Demande sera faits à la Législature de
Québec, à na prochaine session, l'un acte
autorisant la votsir des immeubles avper-
tenant à le succession de fou Antoine Paie-
ment comprénant les Nos 102, 104, {08 et
16 du cadusire nypothécaire de la parcis-
re de Ste-Therèse de Blainville, dans to
district de Terrebonne et Ie numero OÙ du
cadastre hypothécaire du village da Bie.
Thérèse de Blainvi ©. daus le dit dis.rict
ei de plus le numero 446 du cadastre hypo-
thicairs de ia paroisse du Ste-Hose, dans
le district de Montréal.

St-Eustache 10 Jaavicr 1887.

SERBMIE PAIEMENT pèro

ALFRED LINOUES

Erécuteurs desiameniaires,

LVARS vfrAPOTHRES
LITERATORE, HISTOIRE,

THÉILOGIE, SCIENCE, MEGECINA

et autres, formant un département spécial
de notre t.agasin, avec les LIV!
DE PRIERES, DE PIETE. I+
LIVRES DECOLE, sintl qus les
articles de librairie proprement dite,

Les améliorations et l'agran-tissement
ontelé necessités par l'augmentation «des
quantiles de chaque ‘tue nous ome
mes obligés d'avoir or: magasin poir la
veals oa gros.

NOS PRIX DEKFIENT TOUTE CONCUR
BRRNCE on Librairie comme on Papeteris,

J. B. ROLLAND & FILS
Kes 6, 8, 16, 13 ot 14, Kuo

u-Vincent
MONTREAL 

voyé sus enveloppe cachelés à n'importe |{

BANQU

VILLE - MARIB

BATIOOE M, GGOFAOID LAVIGLETTE
UR DUMONT

ST-THROME
Bureeu ouvert hy et escompie de

10 heures avant-msidià bourse de l'après
midi, Formé À | heure de l'a i Je
same.

ADJ. LARUR
Gèra

nvier 18,

LA

BANQUE DU PEUPLE
KN FACE DU PONT

ST écoute

Bureau ouvert pour dé ol escomié
ds10 à 3 heures, Frs à As M. le samedi.

nlerdl paye sur lorme.
Traites aires OFthang achetées el

veudues payables dans loutes ies parties
du monde.

J, A. THEBERGSB,
Gerant.

81 Jérôme, 30 Mai 1838,

J. H. LÉCLAIR
ARPENTELY

Vutreiois vmplors à le commismun lu
cadastre, à malutenant ouvert un nite 34
à M Jerome.

© milan 11

E.CIBAULT,
MAGASIN

d'épicertes, vies, lighirs, gratcs
PROVISIONS, FERHONNENIES,

FAIENCE. CHAUSSURES. Rte

COIN DÉS AUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Mervieux.'

J steer, 2 tanvrer INR?
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Aux Annonceurs dans la “Gazett:"

Les person ses qui enverront les annur-
ces pour être insérées dans la (asrtis du
Canada, voudrout bien observer les règles
suivantes :

lo Adressez : “* La Gazette du Canada
Ottawa, Canada,”

20 Indiquez le nombre d'iavertions re
quises,

30 Itemeltez invariablement tes prix de
telles antonces avec celui d'un numéro de
Is Gazette, comme il est expliqué plus bas,
autrement elles na serunt pas insérees.
Les prix sont : dix cents par ligne pour la
première insertion, «4 ciacents pour les
insertions subseqnentes, chaque chiffre
complant pour un mot. Aucune annonce
u‘est publiée pour moins qu'une piastre,

Les abonnès remarquioront aussi que l’a-
bonnement de $4,00 par annce est invarig-
blemont payablod'avanceel quela Gaselte
sera retranchée à Vexyiration du terme
payé ainsi d'avance. On charge 100 par
numéro et lorsqu'on en a brsoin de plus
d'un il faudra payer égabaent le même
prix pour chacun de ces aumeros.

BHOWN CHANBERLIN

Imprimeur de la Reine
Bureau ds l'Emp. de le Reine

ter avrif 1x86.

Hotel BARCELO:
STJEROME

M. ANTOINE BARCEL), #1 avania.
gousement canny du publis voyageur,
vient d'ouvrir un maçaitique hôtel à St Je
rôme à proximite «lu depdt vt au contre du
commerce.
Bai sur la rue du march, el faisant fa

ce à la rue Principals, où se trouvent te
Palais dv Justice, le bureau d'euregistre
ment et lv bureau de postr, ies priacipaies
mairous de commerce, ls manufactures
de toutes sorts, ies monlinak scivet a fa
rine, l‘hôlel Barcetu offre aux hommes d'ut
faires, aux commerçants, et au public en
genérai des avaniages qu'ils ne trouvs
saient nuls part wiiivurs,

L'hôtel Barcelo “vt situé dans un Jes
plus beaux sites de la ville de BL Jerdme.

able est riche et bien servie Chambres
jougral vombre et bien meublees

nes écur.es ot bunnes remises; on
trouve à l'hob-t Barcekw tout le contort
que l’on put désirer. Une visitevous en
convaincre

 

 

decomixe

IERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT 

Hotel St-lovite
M A. Dumouchel rorsvrcie bien sincère

mesi la nombreuse clientèle qui l'a si bien
encouragé jusqu'à ce jour ai aides à infor
mer le publio qu'il vient de faire des reps
rations importantes à sa maison. 1}
à l'avenir servir ses pratiques avec plus de
facitité et de confort. LI fait appel à tou
le monde saus exceplion, car il entend te
nie un hôtel de premiere classe.

C'est l'hôtel de las male de Bi-Agutbe
4 Re fovite ol do lu Clidle wus Iroquois ;
we deux malles w'y reucontrent Lousles
wanli et vendredi ie chaque semaine, 6
Qui est un gran davantage pour les voys
gours. Dv plus v tiendrai chevaux of vel
{ures convenables pour trans; orter les voy
sgours à des prix raisonnables.

1 juillet 188 ,

FONDERIE

DUMON VILLE
ÉTABLIE EN 1877,

Aux Proprietaires de MOULINS
UCEn outre des ouvrages de fonderis

de toules descriptions que nous sommes og
«lat de faire, nous avons un atelier pour
Unir, dontl'outillage nous mel en mesures
d'exécuter toutes pièces de mécaniques gé-
néralement (lies que

Arbres du couche,
llaut-fers de meules,
Engronages, poulies,

bc. ke, be. ke. kc.
Fournage jusqu'à 16 § pdslong,
Tournage jusqu'à 6 pds diamètre,

ltabotage ou planage,
Filatage, taraudage &c ic,

KCIBKIES MECANIQUEN ANKLIOKRE.
Les sommiors de ces machines sont une

combinaison des meilleures aimelio-
rations,

 

Nous fondons aussi le cuivre.
CLOTURES POUR CIMBTIRNES,

ClMures de fer et de fonte combines on
semble et ne forman: qu’une pièce

réunissart la simplicité, l'élé-
Gance et la solidité,

Varivté de l'airons de choix,

TOUR LE COMMBHUX de GROS
l'oêles doubles 3 pds et 4

Poêles cuisine “Ida” No à,
Pobles 1s de 26. 3: 64 38 pouces,
Chaudrons, catar:ls, nrassns à lettre

Foute «te charruca,
Boltss de rours, &c. éc.

—BEMISE LIBKRALE~-

Nous échangeons pour vieille fon et
vieux cuivre.

ALP. A. A "OLETTE K Cie.

Proprivianes

HABILLEMENTS
On s'habille comme il faut, à sos vances

AU MAGASIN

V. FERRIER FORGET
à Ste-Agethe-des-Monts

in trouve tout cs quo l'on veut en fait
d'habillements, étoiles, draps, twsads ;
tout vela pas bien cher. — Un Lailieur
esi attache & I'etablissement el so tient à
le dispostion du public, — N'oublions
donc pus d'ailes visiter ls magasin de
F. FERHIEN FORGET, à Sie- Agathe
   

AVCCATS

23 RUE 8T-GAURIZL

MONTREAL

ILE. LEBLANC, Mo I. €. 0. BOIS
VERT. L. LL. .

M. Leblanc députée à l'* assemblée is
ative de Quebwe, suivea Ina cours «lu-lia
trict de Terretionne.

  

900 AURES DE TERR:S,

4ou ACRES DEFRICHES ET
CULTIVES.

Le tout formant Une seule propréte, 2i-
ude dans los 3- et de ranygs d'Arundet, à
14 lieues de Lachute, avec des chemins
allant dans diversos directions.

L'église catholique et l'ecole bâties sur
la proprisié mine,

ne irbs bonne maison—Une grange de
34 par 30 pivds. renfermant les etablas
Une autms grange de 70 x 35 pieds ronfore
ment, ainsi que remises, hangars, porchs-
rie etc. Toules ces vousiructions sont
neuves el de premiei onire

UN MOULIN

À scie et a farine
Ka bougordee et da premièrequalité,

POUVOIRS D'EAU MAGNIFIQUES.

Toute cette incomparabie propriété, fr
CENTAR DUN VILLAGE B'AVEXIR.

A VENDRE EN UN OU
plusieurs lots

avac lo BTOCK de la ferme, comprenant
dessrimeux de choix et de race : seve

cornes guernessy, 10chevaux,
40 mmoulons, 4 porcs.—Ces animaux 2e
vendront après évaluation faite.— 

= sesrteem

LR0 : : 2 ra un revead clair de

D'epiceries, vias, Liqueurs, raids |ver 2a00e.
PROVISIONS, FAIENCE, Moitié du prix COMPTANT.

Pour autres infsrmations, s'adrsesez à
Com DES AUR Wm. anifortt, Arundel, .

bt-Geozge et Ste-Anne 6. TANIFURTH, Lachuie
( Maéinse Ki:004 à 23 Dés 1106

 


